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Nos accords, passagers ou permanents, avec des organisations diverses ou des services 
officiels, ne sont jamais pour nous des arrangements tactiques . Nous n'a;:,issons jamais par intri­
gues et combines car nous avons en mains une arme autren:ent efficace, l e travail . 

Tout ce que nous avons conquis ou réalisé, nous l e devons au travail, à un travail de 
base sans prétention, sans grandes aœbitions, mais qui n 'en marque pas moins, pas à pas, année par 
année toute une pédagogie . 

Nous nous présentons toujow's tels que nous sornnes , avec nos idéaux et notre souci te­
nace d'en imprégner notre métier, notre coruportement et notre vie . Nous savons que cela nous vaut 
bien des oppositions, des inimitiés, avouées ou non, bie n des incompréhensions et une part t enace 
de cal01D1ies . C'est l e lot de tous les novateurs et de toutes l es avant-gardes . 

Ce qui nous réconforte, plus encore que l es acceptations et les encouragements que nous 
avons pu rencontrer autour de nous , c 1est la solidité à toute épreuve du noyau, que nous avons 
c.in;enté à u;êrœ le travail et les difficultés , de ces milliers de camarades qui r épercutent aujour­
d'hui notre oeuvre à tous les échos . 

Et nous ajouterons aussi que ce qui nourrit davantage encore notre enthousiasme, c'est 
..... e sentir 1 'imllense résonnance de notre travail et la constatation que nous avons faite bien sou­
ldnt qu'on trouve dans notre corporation, et sans doute cto,ns le peuple aussi , beaucoup plus d 1 

idéal qu'on ne croit, beaucoup plus de ce besoin de se sacrifier pour les causes justes, pour cet­
te liberté, cette égalité et cette fraternité dont nos pères se firent un excellent flambeau . 

C'est parce que nous avons trouvé quelques-uns des chemins qui mobilisent un peu de ce 
que l'hO!lllle a de o:e illeur en lui que nous soDJD;es sllrs de progre sser et de vaincre . 

- § -

Quiconque poursuit l es mêmes buts de libération de l' enfant, dans un milieu social et 
scolaire coopératif, est notre allié naturel . C'est pow·quoi nous lui off'rons e t nous lui deman­
dons une collaboration qui va de soi, pourrions- nous dire , e t pour laquelle nous ne marchande rons 
jrurais notre _:. c-·"~ loyal. Nous ne demandons rien en retour si ce n'est qu 9 on nous aide dans le 
mèn;e esprit et pour le 1· ~;ne but . 

Ceci dit pour bien .f'aire comprendre pourquoi nous insistons tant pour que s é tablissent 
des rapports normaux, non seulement de politesse et d 'amitié, n.>ais surtout de travail a.vec les 
Offices Régionaux des Coopératives Scolaires et avec !'Office Central de la Coopération à l'Ecole 
< o.c.c.E.) 

Nous s~s des Coopérateurs nés , Toute notre oeuvre est à base coopérative . Notre CEL, 
notre ICEA! sont certainement parmi l es organisations qui sont l e plus l'expression d'une base 
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qni a chez nous tous les droits et tous les pouvoirs . 

l.fais c ~est toute notre pédagogie aussi qui est l: base coopérative . Nos techniques suppo­
sent la coopération , L'imprimerie , le limographe , les fichiers, sont un matériel collectif qui 
doit ê tre placé entre les mains de$ petits coopérateurs . la vente du journal, l'organisation des 
échanges supposent la recherche et l ' utilisation de fonds . Il n'y a pas d 1Ecole ~oderne sans coo­
pérat~ve scolaire , 

Et, inversement , toute t:oopérative a besoin d ' un journal, de correspondants, d'outils et 
de matériels collectifs , 'füute C'>opérative scolaire s 1oricnte1·a obligatoirement, de ce f:!.it, ve1·s 
les techniques de l . "'.cole ~~oderne . 

Que nous le voulions ou non ., le des tin de l1Ecole Moderne et de l:organisation de.s Coo­
pératives scolaires est intimement lié. Nous souhaitons , qua.nt À nous ? que cette liaison ait so11 
expression totale dans les rapports à établir entre nos deux organisations . 

Je dis tout cela aujourd ' hui parce qu ' tm grand pas vers ce but a été fait au dernier Con­
grès dés roopératives Scolaires à VIC~:Y . 

· D ~abord , nos adhérents étaient beaucoup plus nombreux qu 1autref'ois et ils ont pu faire 
entendre la voix des humbles coopérateurs qne nous soomes . ne plus , les soucis des dirigeants 
semblent beaucoup plus favorables que naguère à cette collaboration dont nous avons dit la né­
cessité. 

Notre camarade :' lL!T~;: ·~ui nous représente au C.A., de l 10ffice Central, a prépar é un ac­
cord avec le service è.e~: · c .. ...:..·]._,es Interscolaires ùe l 10ffice , 

Nous garderions, par ALZIARY les échanges qui se font par l 'imprimerie et le journal 
scolaire et qui ont de ce fait une plus grande permanence . 

I.e service de l ' Office, que dirige lôDe EARBEYER , s'occuperait des échanges qui se font 
par lettres , albl.lllS 1 envois de colis , etc ••• 

Il n 1est nullement question pour nous de gonfler un quelconque de nos rayons . Si un res­
ponsable de l 10ffice était susceptible de donner satisfaction h nos adhérents, nous lui passerions 
volontiers le service . 

AU~ SECTEUR .POSSIBIE DE COLLA.EORATION . - L' O. C. C. E. édite un illustré mensuel AillS-COOPS 
avec tirages en couleurs et contes , presque exclusivement d 1 adultes . les responsables de l'édition 
con·1~rennent que des textes d'enfants enrichiraient l eur publication. 

Il se trouve justement que la GERBE, nouvelle formule, n'utilise · qu 1une infime pllrtie des 
richesses que nous apportent nos journaux scolaires . Nous mettrons bien volontiers cette richesse 

au service d 1A1.US COOPS . 

Et ce n ' est qu'un début . 

Je pense notamnent qu ' une meilleure collaboration serait imnédiatement possible dans 
les départements entre nos groupes et l ' Ofi'ice . Certaines réunions, séances de travail, expo­
sitionss stages, rassemblements, pourraient être prévus en ccmnun . 

Nous y gagnerons certainement les uns et les autres et surtout c'est la pédagogie li­
bératrice que nous préparons) c'est ! ' Ecole laïque elle-mème qui bénéficieront d'une conjonc­
tion totale de nos efforts . 
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C'est en étant d'abord, dans vos classes 1 de bons coopérateurs scolaires ; c 1est en tra­
vaillant coopérativement dans les Offices Régionaux au sein desquels vous devez prendre vos res-
11onsabilités, que vous préparerez pal' la base, à mèiœ la vie de vos coopératives scolaires ~ la 
collaborat.ion souhaitée entre nos deux organismes frères , 

C. F REINET 

r:otre ami GILIGNY (Orne) nous écrit au retour du congrès de VICHY des Coopératives sco-
!aires 

" Impression ressentie à Vichy au cours de discussions particulières : j e n ·ai pas re­
marqué de méfiance caractérisée vis à vis des Te chniques Freinet , mais méfiance vis à vis de ceux: 
qui se lancent sans information suffisante et qui , en échouant faute de clocumentation ou fau te 
d'idéal, po1·tent un coup à ! •Ecole >'oderne Cela confirme 1 orientation de notre mouvement . Il 
nous f'aut multiplier l es réunions de t ravail, l es stages et comne tu l e dis dans le dernier 
Educateur , bien montrer notre i<léaL " 

Madame MONTESSORI n'avait pas totalemen t tort en ne r econnuissant COIJJ!le ses adeptes que 
les éducateurs qui , ayant suivi ses cours étai ent en possession d ·un diplome . 

Nous laissons grandement ouvert notre wouvementJ mais nous nous r efusons à supporter la 
responsabilité de tous les essais maladroits constatés Nos meilleurs adhérents restent ceux qui 
sont passés dans nos écol es et dans nos stages cerne ens tùte qui sont depuis longtemps abonnés à 
!'EDUCATEUR et collaborent à notre oeuvre . 

Coo:me je l ' écris à GILIGNY : les maladroits qui se lancent dans nos te<!lmiques sans au­
cune initiation sont aussi dangereux que les imprudents qui prennent l e volant snns savoir con­
duire l 1auto 

C FREINET 
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.. UNE· JOURNEE DE CI.ASSE 

·ou l' EMPLOI DU 'lEMPS 

Il est dlCClc ile de donner un emploi 
du temps type pour une classe déCinie. 

Les cadres de l 1hora1re ne doivent 
êtr e établis que pour racillter la t§che d ' é­
ducatlop et d'ins truction. 

Ave.c les mêmes élèves que l ' on suit 
depuis les petites classes jusqu ' en !ln d ' é­
tudes, on peut varier l'emploi du temps en fon~ 
tion des besoins des enrants • 

En les observant, à l ' usage 11 s'a­
vère plus fructueux, plus normal de commencer 
la Journée soit par une conversation amicale, 
soit par - le texte libre, soit par une audition 
musicale ••• ou la mise en train de la journée 
et le travail libre . 
1 

DES EXPERIENCES • 

Il y a quelque temps dans ma classe du 
C.E. 1 et 2 la première heure de la journée é­
tait réservée au travail libre • ••• : Temps d ' ac­
climatation avec chant Joyeux et gymnastique, 
récitation, poésie, puis m!)S Clllettes (encore 
petites pour commencer à 7- 6 ans un travail ha­
rassant d 1 exerclces, dès huit heures, surtout 
par temps grls et sombre en hiver ) s •évell­
lalent tout d ' abord à la vie scolaire . 

La plupart en écrivant leurs histolrw 
textes, d'autres en peignant, d ' autres entai­
sant des exercices au fichier ( grammaire et 
calcul), d ' autres encore en lisant •••• : travail 
libre au sens concret du mot. 

A 9 heures, nous taisions le choix du 
texte. Nous le corrigions et nous l ' exploltlom 
A 10 heures, le travail de calcul . 

L1 après- mld1, par des lectures, des 
observations, nous élargissons le centre d'in­
térêt • • C' est à ce moment aussi que se plaçait 
la causerie his torique ou géographlque) 1 c~· se• 
tait plus Juste de dire les observations d'i­
mages, d'objets). On raisalt des modelage~, 
des découpages, de la peinture •• •• 

A 4 heures, la Journée s ' achevait sans 
heurts par une sorte de retour au calme ~ conte 
• • • morale • • • les leçons tirées de la journée. 

- § -

AU C.H . 1.-

Les élèves sont les mêmes, mals leurs 
besoins, le programme de la classe ont changé . 

Les élèves aspirent à élargir leurs 
connaissances dès la première heure. Pendant 
le - travail libre la plupart sortent leurs li­
vres d'histoire , de géographie . 

Aussi nous mod1rions l'emploi du tem~ 
et nous débutons la Journée, après le chant 
joyeux et la gymnastique, par une étude du mi­
lieu (enquêtes historiques , croquis géographi­
ques •••• monographie communale, étu,de du mi ­
lieu des corres pondants ) qui est a~ssi sou-
vent une leçon collective : On n•1nvente pas 
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· ce~talnes connaissances et lorsque les ~lèves 
sont trop nombreux, 11~ ne peuvent travailler 
d•après un plan individuel (perte de temps 
pour les adaptations successives,, surcrott 
de travail pour le mattre). 

Le livre d'histoire, de géographie, pré 
sentant des documents, des phot os • •• invitant 
à la recherche , aux comparaisons, aux rérle­
xlons," aux méditations ••• , presque tout en don­
nant un aperçu des raits est déJà une bonne 
solution . 

PU1s en sclences, l ' étude de vhdnomènes 
physiques , du corps humain , sont les éléments 
de base lndispensabies aux études fu t ures. De 
plus, cela répond au désir de sa t isractlon de 
curloslté des élèves. 

Suivent : 

La lecture, le choix, la correction du te xt e 
libre, son exploitation en r r ançals . 

L' après- midi débute par l e t ravail de 
calcul ea liaison soit avec l e tex te libr e du 
matin, so1L avec un t exte propre de calcul •• • 
ou un travail d 1 appl1ca t ion ou de mdcantsme. 

Les émiss ions r ad 1 ophon lques e t l eu1·s 
explolLatlons ont leur place. Il raut auss i 
r1n1r l es travaux commencés eL terminer la 
J ournée par un retour au calme et une revue de 
la J ournée . 
AU C.H . 2.-

Je ne sai s si nous cons e rverons en octo­
bre prochain le même emploi du Le~ps. 

En tin d' année scolaire, le s lntérlt s 
avalent varié • • • • bien s ouvent de s Lex tes 11-
bres s•élaboratent pendan t la Journée de clas ­
se . En tln d'après-m1d1, on ét al t plein d~ar­
deur pour les lire, pour en raire un choi r . 

Il se r ai t alors tout indiqué de t er­
miner la Journée par une sorte de prévi s ion du 
lendemain : choi x entre les textes libres de 
français, de calcul, l'étude des m1lleùx des 
correspondants, les rrults des obse rvations , 
des enquêtes ••• • l es ma t ières ~név1 tables du 
programme. 

A 8 heures , en venant en classe, on 
connattralt déJà le t hème de t r avail s ur l e­
quel on aur a 1"1. eu l e l ol s ir de se document e1'. 
D1atlleurs ce i•y t bote de t ra'Ta11 s emble con'le-· 
nlr à des élèves dlf c:M.2 PlUS mareo Ot QU1 
prépar ent un exame n. -

De 6 à 9, toujours après l e chant Jo · 
yeux et la gymnas t ique , on pour1•a1t procéder· 
à l 1 dlar gissement du t hème par la l ecture per­
sonnelle ou collec tive (livre de l ecture , fi · · 
ches de textes d •auteurs ~ • • r evue s ••• biblio­
thèque de Tr avail . ) 

Ens uite cc s er ai t le travail d 1ex11lo1-
Lation en français et de 10 à 11 en calcul. 

L' après -midi c o11 s a~rée à l'ét ude du 
m111eu groupée autour de l ' obs e r vation e t de s 
enqu~tE:s ; consacrée aussi aux émissions 1·a ­
dlophoniques, à la mise au net des Lravaux 
commencés, à - la peinture, aux t r avaux manuels, 
au choix du text e libre pour - le lendemain . 

Tout cela n'a rien d 1 1mpérat lr. L'dt a­
bl1ssement . de l'emploi du t emps est ronc t1 on 
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à la rois de la personnalité des élbves et de 
l'éducateur, des besoins des enfants, de leur 
âge ••• du temps , des cond itions matérielles • • 
et diverses. 

MANUELS, LIVRES ET REVUES 

•savoir par coeur n'est pas savoir". 
Il taut savoir limiter le nombre des manuels 
scolaires à leur s Lr1cte nécessité.· Nous n'a­
vons · pas de gl'ammaire et tous les livres que 
nous avons, nous les considérons surtout com­
me des fichiers, des livres de documentation . 

Par le texte libre , sa correction , son 
exploitation, nous arrivons au résultat de­
mandé. 

Nous possédons au CH 1 et 2 

- un l ivre d'exercices de rrançais : le"Bled• 
{!!chier individuel) 

- un livre de lec tures •nos belles lectures• 
qui donne un choix de textes ~ ' auteurs. 

- un l ivre de calcul que l ' on consulte pour 
les mécanismes des opérations ou pour des 
applications de problbmes. (ce livre de cal­
cul est en quelque sorte aux mathématiques 
ce que le Bled est au rrançats) 

-un livre d ' hi s toire avec des photographies , 
des reproduc t1dns, des documents ••• pour no­
tre étude du passé dans son rattachement à 
celu i de.tout.le . pays. 

- un . livre de géographie avec des vuea , des 
croquis que l ' on consulte au moment de l ' ex­
ploitation d'un texte, à la réception de s 
nouvelles des c orrespondants. 

Pas de livres de sc i ences • •• nous ob­
servons, nous expérimentons. Dans un cahier 
chaque élbve réalise croquis, textes, relevés 
des résultats, des enquêtes et des expérien­
ces . 

Une école de villes, sans doute avec 
des c lasses nombreuses et chargées à un seul 
cours , o~ plùs ieurs élbves sont du même niveau 
garde l'avantage à ne pas réaliser un ense1 -
gnement trop individualisé . 

L' emploi des manue l s apporte une ai ­
de etticace. Hais 11 taut savoir être leur 
ma1tre et non pas leur esclave. 

•une tête bien raite plutôt que b ie n 
pleine " 

L' observat i on d.e l'entant dans son rythme de 
vie sera à la base de tout e.nseignement . 

Les gray.~res et revues de "LA DOCU­
MENTATION FRANCAISE n de 1 LA DOCUMENTATION 
PEDAGOGIQUE "• de 'ETUDES PEDAGOGIQUES 1 (é­
ducation Nationale) en noir .et en ~ouleur, l es 
planches et gravures dans cadres -presseurs 
de Anscombre et de Rossignol, ont une valeur 
pédagogique incontestable et permettent 1 1 1l­
lustrat1on de nombreux textes (Le d1ctlonna1 -
re par 1 1 image ) • 

Les 'BIBLIOTHEQUE DE TRAVAIL' permet­
tent une documentation sér ieuse à la portée 
de l'entant et apportent une aide précieuse à 
1 1 éducateur. 

ce sont là les re vues dont nous nous 
se rvons en classe. 

Gaby HEIDET 

MUNSTER ( Ht- Rhin) 

P.S. La classe sans manuel telle que la ré­
alisent aujourd'h~i de nombreux camarades, est 
certes l'idéal. Dans la pratique cependant, 
dans de nombreuses écoles, persiste le double 
secteur dont nous avons parlé. L'instituteur 
a gardé un certain nombre de manuels. 

Nous serions heureux que de nombreux ca­
marades nous disent aussi comment ils conçoi­
vent leur double secteur. 

EXPERIENCE DE TEXTE ·LIBRE AU C.E2 

dans les roulottes de Bron-Pa.riuy 

Parmi les nombreux t e xtes qu•ont 
présenté mes élèves cette année, J'en d1stln­
guera1 es 3ent l ellement de trots sortes. 

Les premiers relaLent de simples fai ts 
de leur vie journa11ère, s e déroulant dans 
leur ramille, à l'extérieur, dans la rue, à 
l'école. 

Ils sont souvent banals, sans lntér6t 
apparent , mals J'Y at t ache beaucoup d'impor­
tance : il~ sont le témoignage d'une adaptation 
que, ces enfants venant de tous les milieux, 
de tous les coins , sont amenés à r.aire à ·leur 
nouvelle raçon de vivre ! ils sont une série · 
d'impressions simples et saines sur le temps, 
sur son écoulement, son renouvellement perpé­
tuellement dlftérent, 

"liter, j'al Joué avec Heknache , Pouchol 
et son petit rrère. on a j oué aux cows-boys. 
Des garçons nous ont demandé ob habite Bols-
s ière. On leur a dit qu'il habitait h 1 1 UC1 
allée ~6ème étage. 

Aprbs 11s sont parL1s. on a vu Boissière 
et Chavanoud. Je suis monté chez moi, j'ai man 
gé et j 1 al regardé la télévision et J'ai été 
me couche•· " 

SABBAT J ,Jacques, 8 ans 1/2 

• Mercredi après-midi, le ma!tre nous a 
emmenés au parc des Essarts parce QU 1 11 tai­
sait trop chaud. On a tait la géographie; ·A­
près on est allé s'amuser : mol J ' ai joué aux 
billes avec Gérard Maltalni . Alo1·s on est res­
té jusqu'à la tin de 1 1étude. 

FETTIO Guy, 8 ans. 

I.es autres textes relatent des raits peu 
communs, bizarres, voire extraordinaires. Ils 
expr iment la cur i osité , l'étonnement, la sur­
prise, la peur de l'enfant. Ils provoquent beau 
coup d'intérêt dans l'auditoire enrantln. 

• Iller, il y avait le teu à une cabane. 
Les côtés de la cabane tombaient un h un. Quand 
le teu était presque éteint, les pompiers 6-
talent là . Ils ont vite descendu de la voiture 
pour l'éteindre en plein. Après ils ont enter­
ré les morceaux qul restaient et ils sont par­
tis. 

Comme toute la class e était debout, tout 
le monde s •est assis parce que les pompiers 
étalent partis. 1 

SABBAT J.Jacques 

8 ans 1/2 



L~ J OUR DE MON OPERATION 

"J,.e vend_red1 matin, c 'étal t le jour de 
mon opération. L'infirmière ei~Yenue me cher­
cher. Je suis descendu en ascenseur tout noir. 
C'était le vendredi saint. Il m'a dit : 1 tu es 
le oremler •Alors J'a!t dit •tant mieux• m'a 
d 1 t "tu es courageux~ • . ' 

On m'a mis sur la table d'opération et 
on m'a rait une piqure au ventre et à la cuisse . 

Je n•a1 pas pu m'endormir. Alors on 
m'a mis le masque. Tout l'éther me rentrait 
dans la bouche et elle m'a rait compter. J'ai 
vu le chirurgien arriver avec ~es souliers de 
pl~tre et on m'a opéré à 8 heures du matin et 
à midi Je dormais toujours. 

Ma maman est arrivée et j'ai dit • 
•Qui est-ce ? • Elle m'a dit "c'est moi • . Je 
n'ai pas mangé pendant 5 jours et n1 b·u. • 

LEFRANC Patrick 9 ans 

- Le troisième genre de textes nous 
plonge carrément dans la fiction . ce genre a 
énormé~ent pris dans la classe depuis le jour 
(peut-etre malheureux) o~ j e leur al suggéré 
l'idée de raire des contes . 

Beaucoup avalent déjà raconté des sé­
ances de cinéma, de télévision, de guignol , a­
vec plus ou moins d'intérêt, les r11ms même en 
apparence les plus s imples, étant très rarement 
compris par les jeunes enfants . 

Les sujets de fiction sont empruntés 
·soit au Moyen-Age (influence des livres de con ­
tes) soit aux histoires de cow-boys (films et 
illustrés) soit aux excursions, à l'alpinisme 1 
(journaux et r11ms) soit à la science- fiction 
(journaux, radio, ac tualités) soit enfin du bur 
lesque car l'enfant est très friand d'humour et 
aime faire rire ses camarades. 

Alns1, un texte de 6 pages intitule 
"la chasse au cerf" débute sur une reconstitu­
tion vaguement historique émaillée de réfle ­
xions ·humaines, rejoignant parfois certains my­
thes: 

" • •• pui s , se dirigeant vers la ~ête 
qui le regardait d'un air suppliant, 11 sortit 
son poignard et lui t r ancha le cou ••• • 

• •• • tout à coup, elle (la princesse) 
s'aperçut qu'elle avait les souliers tout rou­
ges de sang. Alors, elle vit au loin une sour­
ce toute claire . Elle lava ses souliers et a­
perçut une biche qui nourrissait un raon.• 

Mais l e ton ne tarde pas à change r 
• Après le soldat monta à cheval et le singe 
tirait la queue du cheval et lui disait "hue , 
dada! • Puis en arrivant au château, le singe 
monta sur le petit portail qui tomba sur la 
tête du soldat . Alors, le singe disait "bo­
bosse • (surnom donné à un élève de la classe) 

Texte de CHOSALLAND Alain 

8 ans 1/2 

Et pour terminer, voici deux texte s 
d'un même élève, raits à une semaine de dis-
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tance qui ne manquent pas d:être assez curieux, 
voire inquiétants. Ces textes ont recueilli les 
suffrages de la classe avec toutefois certaines 
réticences. 

Baaucoup pensaient qu'il s'agissait d' 
un rêve. A un camarade qui lui demandait pour­
quoi il avait tué des cows-boys,. cet élève ré­
pondit froidement : "Darce que c•éta!t amusant• 

Le milieu de l'élève peut, certes,être 
évoqué, mais 11 n'explique pas toutes les ré­
actions, toutes les idées qu'il ém~t : 

•Je suis allé chez les cows -boys. J 1 

al pris le révolver et l es hab! ts de l'un d 1 

eux et Je l'ai tué . J'al pris le cheval, après 
J 1 a1 été chez les autres cow- boys, je les ai 
rait périr. J'ai mal visé. Je me suis tué. J' 
a1 · ressusc1té et je me suis en allé. 

POUCHOL Christian 9 ans. 

Voic i le deuxième texte : 

LA LUNE. -

Je suis allé dans la lune avec Mek­
nache . La lune nous aimantai t . On a vu la pla­
nète Mars. Les Martiens nous ont tiré dessus . 
On est retombé sur la terre. 

On est remonté dans la lune. Les Mar­
tiens nous ont tiré. On a ressuscité et on est 
reparti dans la rusée. 

POUCOL Christian 9 ans. 

Cette expérience m'a prouvé que même 
avec des moyens limités , sans 1mpr1mer1e, 1 1 

exe r c ice de texte libre était possible et res ­
tait la seule expression vrai e et valable de 
l'entant . 

Il l'aide à s'adapter aux exigences 
constamment nouvelles ôe son évolution physi ­
que et psychique . 

Il lui permet d' exprimer sa curiosi t é , 
son étonnement, ses craintes vis à vis du mm1-
de qu'il d~couvre et cherche à comprendre . 

Comme le text e est présenté à toute ia 
classe et parfois étud1~ par tous, 11 oblige 
l'entant à réfléchi r sur ses actions, sur sa 
vie et est sans doute le meilleur approrondls­
s ement moral possible. 

Jean-Claude Hl.RSCH 

( Rhône ) 

- § -

SIUIOUETIES EN FIL DE FER 

Achetez chez le quincailler du !11 de 
fer recuit assez r1n et malléable. 

- · Réussir de jolies silhouettes d'ani­
maux (!il de rer doublé) 

Les recouvrir de bandes de papier 
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',- Passer le •stuc• au plnceau et, si 
nécessaire, tremper dans la pâte les ex trémi­
tés (pattes et museau) 

Laisser sécher, peindre et vernir ••• 

Le •stuc• ~•est qu •un mélange de 

COLLE (obtenue en d6layant de la gomme arabi­
que avec 3 fols son volume d ' eau) 1 cuil 
le rée 

PLATRE DE PARIS , 2 cuelllerées 

Tenir le mélange chaud pendant toute 
la durée de l'opération. 

Ale lle A.LIBERT 

Pont de Lignon (Hte Loire) 

A PROPOS DU CALCUL VIVANT 

Dans une classe de campagne de 37 élèv oo 
(SE - CP - CEl) 

Il y a seulement que lques années. l e 
seul mot de ca1cu1 exclus i vement vivant , ronc­
tionnel , occasionnel, rempl issait de mé rian ce 
les ins tituteurs, chargés de peti tes c lasses 
primaires. 

Et pourtant, une ex péri ence honnête 
de s ix années me permet d 1a rr1rmer que les pe­
tits problèmes imposés ou s uscités par la vie 
d~ l a classe, se découvrent au cours d ' une an­
née, s l nombr·eux et s i variés, si capita l e -
ment intéressants que l es programmes ofriciels 
sont rapidement et rac ileme nt remplis, et mê­
m~ de beauc bup dépassés. 

J'étais déJà blen lancée en r ran-
9ais depuis plusieurs années , et cependant que 
mon CE poss édaut blen l es mécanismes de base , 
r'ésolvalt avec ent housi•asme les pe t its problè­
mes que la vie Journalière nous offrait au 
sein même de l a classe , Je n•osa ls pas me Cler 
à ~es seules activités avec mon CP. 

J'é ta i s ce pendant extrêmement tentée, 
et une année, enhardi e par quelques soudages 
engageants et non par la bonne qualité de mes 
6 à 6 ans, Je me ~an9a1 ••• 

Tout de su i te je rus émerveillée par 
leurs conna i ssances : le premier problème que 
je leur proposai , cons i stait à compter les 
feu il les pour imprimer le texte du jour. 

Le CE avait auparavant véri f i é que 
20 feuilles pour nous 

+ 16 feuill es pour nos correspondants 
+ 40 reu!lles pour vendre 
--=--

76 feuilles à presser 

Les peti t s avaient suiv i l ' exerc i ce 
sur l e tableau !lguratit représentant la ce n­
tai ne et l'entan t au tableau ava it donc arrêté 

~e doigt après le 76ème point . Je demandai aux 
grands de laisser les pet its se débrouiller 
§euls, et à ma grande joie j e l es entendis ré­
pondre qu'il fallait 7 paquets de 10 feuilles 
et 6 toutes seules. 

A ma grande j oie et aussi à ma grande 
contuslon, nous étions à la mi-f évr ier, et 

je crois me souvenir que le nombr e étudié avec 
moi , éta i t cette semaine là, le nombre 16. J e 
croyais tout leur a pprendre en les taisant 
jongler avec des pions • •• 

Je reconnus honnêtement que je me ra1-
s a1 s trop d 1 1l lus1ons, et que toutes leurs 
connais sances ne venaient pas de mon seul en­
se lgneme nt . De ce j our , j 1abandonna1 toute 

méth Ode d~ calcul "que lle qu ' ell e soit, fai sant 
confiance à la vie active de mes petits, en 
c lasse et aussi hors de la classe. 

Le fait de leur ra ire confiance ne s l ­
gnlfie pas cependant à beaucoup près, que je 
les abandonnai • leurs seules expéri ences~ · ce 
rut pour mol aussi le commencement d'une ex­
périence passionnante dans laquelle J e m' en­
gageais avec enthous i asme, ma ls aussi avec 
une i nr1n1e prudence. 

Il va de sol, étant donné le principe 
même de cette raçon de proc éder en calcul, que 
l es cahiers diffèrent d 1 une année à l'autre 
et que les divers poin ts du programme : addi­
tions s imples , ou avec retenues, ne viennent 
pas dans l'ordre, nl surtout à la füême époque 
chaque année, mals ce qui est sar, c'est que 
dans une ambiance continuelle de travail col­
lectif ~t nature l, l' entant s 'imprègne de la 
notion de quantité, qu'il s 'habitue nature l ­
lement • la nommer au lieu de se servir d ' un 
vocable c reux. 

Le s problèmes qul se présentent à nous 
au cours de notre vie scolaire qe semblent 
pouvoir se ranger en 2 catégo11ts. 

D1 abord les nécessités de cal cul, i s­
s ues de la vie de la classe , qu:11 raudra né­
cessa i rement résoudre dlins un déla i plus ou 
moins l mméd1at et qui sont d 1 un intérêt géné­
ral ' 

Par exempl e le partâge des biscuits, ou 
bonb ons orrerts par notre déléguée cantonale, 
dont la solution s 1 1mpose tout de suite aux 
petits gourmands . Ou le repérage des anniver­
sa ires du prochain mo l s et l 'établissement de 
nos comptes pour voir si nous serons assez ri­
che s pour Fêter.tout l e monde. 

Ensuite des occasions de calcul i ssues 
d'un texte l i bre d 'enfant et Qui ont de par 
l eurs origines, un caractère plus particulier. 

Par exemple: Cl1r1st1an a aidé son papa 
à tapi sser. C' est lui qui découpa i t les bor­
dures . Le ' petit frère de 4 ·ans était d é9u de 
ne pas avoir droit aux ciseaux. 

Les . uns comme les autres donnent lieu 
à des exercices pass i onnants, mals les pro­
blèmes nds de la c l asse , Qui intéressent di ­
rect eme nt tous l es petits sont naturellement 
ceux qu1 mob ilisent l e plus d'activité de la 
part de chacun . 

Le deuxième ge nre d ' exerc i ce plait au­
tant , • condl t lon d ' être conduit d'une ra9on 
t rès vivante - par exemple le probHlme de 
Christian tapissier pouvait ne pas être plus 
Intéressant qu ' un quelconque exerc l cé "de · 



manuel. Mais nous avons demandé à Christian: 
1 Ta salle à manger est-elle aussi ~rande que 
notre classe ? • ( qui est immense ) 

- Oh non, elle mesure 6 m de long et 6 m de 
large . 

Dessinons donc, dans notre classe la sal­
le à manger de Christian. • Ob ton papa a-t-il 
collé la bordure ? Ob montre, et on vérifie . 

Nous mesurons un rouleau de bordure. 

Combien Christian a- t - il découpé de ban­
des pour son! taPa ? 

Mais Je ne cache pas que Je préfère, et 
que Je trouve plus naturels, les lw-oblèmes Qui 
arrivent dans la classe comme une n~cessité 
exigeante. Par exemple, ceux qui se sont bous­
culés . 

Ce vendredi dernier, dans notre demi ­
matinée si bien remplie, J 'avais installé sur 
mon bureau les achats de la veille. Les plus 
rapides à se déshabiller s'approchent. 

- Vous avez acheté des pelotes Madame ? 

J'ai en erret, les pelotes de ~aJne et de 
coton et quelques autres achats supplémentaires 

Tout le monde est maintenant autour du · 
bureau et de la table de travaux manuels, rap­
prochés pour agrandir le périmètre et permet­
tre à chacun de se caser et de voir. 

Sur la table il y a : 

2 boules de laine: une ve rte et une rouge qui 
n'intéressent pas grand monde, saur un petit 
de 6 ans qui dit : "elle est belle madame", 
sous-entendre "elle est neuve •. 

des aiguilles à tap1sser1e, qu1 intéressent 
tout de suite Mi chel 6 ans • Je peux prendre 
mon aiguille, Madame? J'ai payé mercredi, ma 

maman n ' avait pas de monnaie elle m'a donné 
10 rrs ; il raudra que Bernard (le trésorier 
du moment) me rende 4 frs . 

(et voici le 1er problème pour les l11lus petits) 

deux coupes de canevas que ! }'!rsonne ne regarde 
car ils sont supplantés par : 

q u~ tre grosses pelotes de coton perlé : rouge , 
bleue , verte , Jaune, qui fasc inent l es connais 
seurs . 

"Madame, qu'e l les sont grosses! elles 
sont bien plus grosses que les autres 1• 

Je dis : •elles coGtent 160 rrs la pièce" 

Quelques étourdis s •errra1ent : ne •est 
cher ! ". Mals Bruno (7 ans) rectifie : oui, mals 
elles sont grosses• 

J ' explique : ~Chez le mercier J'ai hé­
sité, Je me demand~i s si Je devais prendre 
plus leurs petites pelotes, ou une grosse pe -
1 ote de chBlQue couleur. Finalement j 'al! JTéréré 
acheter 1 grosse pelote. Elle pèse 60 gr et 
coOte ~OFrs • Et la petlte pelote de 10 gr 
coOte èo rra. 

Pendant que Je parle , des mains impatien­
tes ont déjà posé la pelote rouge sur le pla­
teau, et équilibré avec 60 gr + 6 gr + 2 gr. 

Je demande : •avons-nous tait une bonne 
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affaire 7 

Avons-nous rait des économies ? 

· En quelques minutes, les gar~ons de mon 
CE (soit 6 sur 10 élèves) ont trouv~ qu'une 
grosse pelote nous taisait raire 300 Fra d ' é­
conomie. 

Le problème est repr i s en détail pour 
les plus lents et pour apprendre à poser les 
solutions classiques. 

Examinant les pelotes, Marle - France 
( 7 ans) constate a La pelote Jaune n'est pas 
aussi grosse que les autres, et elle conclut : 
" Il n•y en a pas autant •. c•est en ertet 
très net au coup d 1 oe11. 

Roland (7 ans) bondit sur la traitres­
se et la pose sur le plateau ; 60 gr + 2 gr ; 
voilà, il manque 6 gr de coton. 

J'interroge : 'de coton•? Puis je sug­
gère • et quel poids les fabricants ont-Ils 
marqué sur l'étiquette ? 

" 60 gr 1 • 

a Madame, s 1 1ls l'ont marqué, c •est·que 
c'est vrai alors ? • 

Mals Jean-Marie (7 ans) qui suit les 
opérations avec le plus grand intérêt mals aus­
s i le plus grand calme, laisse tomber avec un 
sourire entendu et légèrement moqueur 

" C' est la carton bien sOr l • 

Il tallait y penser. On vérifie en ex­
trayant délicatement les cylindres de carton, 
et l'on constate ave c satisfaction que nous 
n' avons pas été dupés ; la dlrtérence de'6 Or 
vient du carton, et non du coton. 

Et volc1 un t1·01s1ème problème à mettre 
au net . 

nous comnen9ons à 1•anger les matériaux 
dans 1a botte à couture. A ce moment, l'inté·· 
r €t se 1·e porte sur l es deux cOUJllS de canevas . 

La premlbre à 1 r11 servira à établir 
la tap i sser ie de feutrine d ' Arlette selon une 
technique que nous essayùnS cette année. 

La deuxlbme est destinée à €tre parta­
gée entre les grippés au moment de la Chan­
deleur , ec qui n •ont pas pu orrrir à leur ma­
man la pelote à épingles ·ou tapisserie, 

J'ouvre la pièce, et sur le champ on se 
décide à tracer des parts. 

- Comblen en ferons-nous sur la largeur? 
(nous avons déjà mesm·é le côté d •un carré 1n­
dlv1duel de canevas ( 16 cm). 

~ Combien de part& sur la longueur 7 
Et. nous trouvons qu •11 y aui-a 6 bandes de 4 
can·és . 

Les plus avisés ont vite trouvé la r é­
ponse, mais pour les plus petlts et les moins 
éveillés ( et peut-être aussi pour me sentir 
bien en 1 ègle avec ma con:;,c1ence et mes pro­
grammes • ••• ) je tais sort ir nos carnets de 
tables de multiplications qui n•ont rien de 
classiques et dont je reparlerai. La réponse 
est trouvée tout de suite, mais cela n'empêche 
pas les plus petits de vér1r1er •pour voir" en 
comptant les parts tracées sur le canevas. 
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Nous continuons à ranger et repller et 
collllle personne ne parle de me régler mes achats , 
je ne puls m'empêcher de sourire en sortant ma 
ract~re ~ •et ma intenant, 11 raut payer, •• ft 
Le t~ésor ler apporte la ca lsse , rés igné à aé­
bourser . 

Nous établissons le compte. Mals a­
vant même l'opération flnale, un nouveau pro­
blème ~'impose : - les prix de la laine, du co­
ton et des aiguilles n'étonnent pas . Nous en 
consommons tellement que les achats sont rré­
quents , mals le canevas est une nouveauté . Nous 
n'en avons jamais acheté et le premier morceau, 
partagé avant la Chandeleur était ancien. 

Quand j'annonce les prlx, les en -
rants sont stupé!alts. Je leur rats remarque r 
que, à ce train là , notre caisse sera vite à 
sec, et tout le monde admet volontiers qu'il 
raut payer chacun sa part. 

oui , mals combien ? 

Le partage des 435 Frs en 24 morceaux 
se rait avec mon aide car les enfants, même 
les CE n'ont pas encore à rond le mécanisme des 
divisions à deux chlttres. Voilà une bonne oc ­
casion de s•entra!ner. 

Depuis la rentrée, l'inexorable al -
gullle de l'horloge a tourné et la récréation 
est proche. Nous sommes bien loin de la petite 
leçon de calcul règlementaire, mals quoi, avals 
j e le droit, ou seulement le pouvoir de stoper 
cet te avalanche de problèmes ? 

Pendant une heure et demie, nous a­
vons, poussés par un besoin exigeant, sous­
trait, additionné, multiplié, partagé, mesuré, 
pesé, payé. 

Ce n•est pas la longueur d 1 une leçon 
Qui peut être mise en cause. c•est son manque 
d'intérêt. Ici , je peux garantir que l 1 1ntérêt 
soutenu aussi longtemps que les exercices se 
sont succédés. 

De plus , par hasard, mals en rait , 
les enfants ont été obligés à voir ou à revoir 
Plusieurs i mportants points de leur programme 
e t le travail était rait d'autant plus cons­
cienc i eusement, que l es petits pouvaient ma­
noeuvrer, évoluer, comparer sans jamais avoir 
l'impression d'un exe rcice obligatoire. 

J e fais remarquer aussi qu'il n•y a 
eu de ma part aucune habileté, à provoquer les 
exerc ices, Ils venaient d'eux mêmes, tout na­
turellement . Point n•est besoin de chercher à 
tout prix de s exploitations naturelles. Les 
occas ions de compter viennent si nombreuses, 
s 1 passionnantes, que certains jours sont vrai­
ment sous le s igne du calcul. Qu'à cela ne 
t ienne, la lecture sera extraite d'un texte de 
calcul, et 1 1 écr1ture 6ne mise au net d 1 un 
des problèmes suscités ( car on ne peut songer 
à les recopier tous. ) 

Nous avons même réalisé avec des Jo­
l i s dess ins des albums de calcul sur certains 
thèmes lorsque les problèmes se présentaient 
très nombreux s ur un même su jet, parce que 
chacun avait rait son expérience personnelle 
et était capabl e d 1 en raire profiter ses ca­
marades par exemple: le ramassage des pommes 
de terre, l'achat et les dlscusslons autour 
des protège-cahiers rouges et verts qui devalmt 
s érier les cahiers de la classe. Tous ceux 
QU1 ont essayé savent qu•11 raudralt un énor­
me volume pour raire un récit fidèle des occa-

s lons de calcul vivant d'une année. 

MAIS ALORS, LES MECANISMES DE CALCUL ? 

Je ne donne pas de livre de calcul pen ­
dant les premières années de scolarité. J'ai 
dis tribué leur premier livre aux CE, en Jan­
vier . Etant donné les apports du calcul vivant 
le manuel ne nous sert pas beaucoup. Je le con­
sidère surtout comme une satlstactlon d'ordre 
moral pour les enfants . 

Par contre, j•avoue attacher la plus 
grande attention à l 1 acqu1s1tlon des mécan is­
mes car 11 faut sans aucun doute que l'entant 
aoprenne à voir et sache compte r rapidement. 
Mals, aec nos raçons de procéder cette étude 
devient un besoin, une nécessité plutôt QU' 
une obligation. 

LES REACTIONS DES PARENTS.-

Je dols signaler que je n 1 a1 rencontré 
aucune dltriculté aup1•ès des parents. Au con­
traire, chaque rois que J'ai contact avec eux, 
et qu'il est question des acqulsltlons de s en­
rants, ils me disent leur étonnement de les 
voir prendre des ini t iatives: rendre la mon ­
naie , payer chez l'épic i er, évaluer approxi­
mativement le prix des denrées, s •intéresser 
à la consommation d'essence , au k1lo~étrage 
des voitures, compare1· de s IH'1X de vetements 
ou d'objets scolaires etc . , . 

D'ailleurs les parents eux-mêmes entrent 
volontiers dans le Jeu: trouvailles ou captu­
res sont envoyés à l'école - on prend la peine 
de noter des prix et des mesures pour pouvoir 
réaliser l 'après-m1d1 ie problème du texte 
élu - l e papa de Jacques s •otrre à acheter à 
cambrai les petits pots à fleurs QU1 nous per­
mettront de vendre nos boutures de cactus, et 
de sauver notre caisse, au moins pour ce mols 
ci . Et même certains parents donnent sans QU~ 
je le l eur demande des préclslons sur leur 
gain, à la pièce; à 1 1 Ueure, ou à la quin­
zaine . ce qui prouve, qu:11s comprennent 1 1 es­
prlt d,ns lequel nous travalllons, et qu 1 11s 
sont avec nous . Non seulement les parents sont 
ave c nous . ma l s je me souviendrai toujours 
avec émotion de ma vi e il le vols lne de 70 ans. 
venant nous chercher dans la classe pour "tal­
r e des prob lèmes s ur la bière ". , Cabaretière 
de son métier , elle vena it d'apprend re de son 
brasseur que la ca i sse de bl~re était augmen­
tée: • Venez , me d1salt-e1le, le camion est" 
encore là; Ils pourront compte 1· les ca l sses • 

Et naturel lement , nous sommes tous sortis 
dans la rue . 

Simone SENCE 

Estourmel ( Nord 

~aria-Claire a publié d~ns un de ses 
numéros d'octobre un long article : DAHS 5000 
ECOLES MODERNES L'IMPRIMERIE A DETRONE LE 
LIVRE. 



·COMMENT J'UTILISE LES JOURNAUX 

Chaque !ois que nous recevons les jour­
naux de nos corres pondants, nous en raisons en 
classe le compte-rendu : à chaque équipe de 4 
est attribué un journal . Quand il arrive, l'é­
quipe discute et choisit les articles méritant 
d'être lus à haute voix . Le moment venu, les co 
équipiers se placent devant le bureau et lisent 
à tour de rôle . 

L'auditoire est très varié: l es uns é­
coutent d'abord très attentivement , puisl las­
sés parfois d'entendre l'éternelle histoire du 
chien , du chat ou de la tourterelle, n'y prê -
tent plus qu 1une oreille, tendant l'autre aux 
propos d'actualité chuchotés par le voisin ou 
la voisine . D'autres , que leur travail oblige 
à se déplacer vers l es fichiers, les casiers ou 
les étagères, le !ont à pas énormes, sur la poin 
te des pieds. 

Le mattre explique, rait des schémas, 
montre des photos ou la carte. Michel Fédororr 
rait des re marques péremptoires e t réc lame sou­
vent des précisions. Joël · Haillard demande à 
voir les dess ins ou les linos de plus près et 
arrectionne les charades que l'on écoute dans 
le silence le plus total. Robert Michau bour­
donne " J'vous l'dis, les gars, ça va pas aller" 
s'intéresse à la peinture et aux te~tes vivants 
souvent comiques, incidents de la rue, du vil­
lage, comme ceux. de Pommeuse . 

Et comme on voit racllement la paille 
dans l'oeil du voisin , tout le monde rait at­
tention aux critiques. Thérèse Druel est sou­
vent sévère dans les siennes . Elle a sans dou­
te raison, car cela l'oblige à toujours mieux 
taire, ou du moins à essayer ••• • 

Voilà pourquoi, chers corres pondants , 
nous tenons tant à recevoir les vôtres. 

Ecole de CHAILLY EN BRIE 

( S & M) 

POUR OU CONTRE L'IMPRIMERIE ? 

Après neur ans d'expérience du Jour­
nal scolaire et de l'imprimerie, est- il permis 
que je pose cette question ? 

Pourtant, les difficultés journaliè­
res, la cessation ou l'es pacement de parution 
de journaux scolaires amis, les conversations 
s incères de collègues découragés à ce sujet, 
obligent à méditer le problème, à réviser sa 
DOS 1t ion . 

L'Ecole Moderne ne détient pas vot re 
engagement pe r pétuel, pris une rois par hasard 
et suivi aveuglément ensuite. Elle demande au 
contraire une prise de conscience chaque jour 
r1nouvelée, adaptée, ra1sant jaillir la vie à 
merne la classe . 

. La condition la plus défectueuse pour 
l'éclosion de l'imprimerie est le manque de 
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matériel ou le caractère démodé de celui- ci . 
Les caractères sont usés, les composteurs n ' 
ont plus de vis , la presse n'est pas assez sta­
ble, l'encre, les stencils, l'essence, le pa­
pier , tout cela coûte cher . 

Bien sûr, la coopé doit prévoir le fi­
nancement du matériel de remplacement. Hélas, 
souvent la ca isse de la coopé n 1est pas assez 
riche pour prévoir l'opération, même s1 l'ac­
tivité est r égulière et véritable ( le but de 
la coopération n ' est-il pas d'ailleurs le tra­
vai l et l ' éducation .en eux-mêmes, davantage 
que les ronds ? ) 

Ensu ite, il s 'agit du climat dans le­
quel vit l'~cole : classe surchargée, école à 
classes nombreuses, élèves déficients, nerveux, 
instables, entourage réticent. 

on allègue aussi que l'on perd trop 
de temps à 1 1 1mprlmerie . Au siècle de l'auto­
matisme, pourquoi parler encore de caractères 
mobiles et de composi t ion ? Dans les vraies 
imprimeries on se sert de machines linotypes 
avec plomb rondu, rac i l ltan t la rapidité du 
travail . Partout dans les assoc iations on u t i ­
lise de plus . en plus les ronéos , les duplica­
teurs aut omatiques. ~'en tends encore les ré­
flexions de collègues ~evant le démonstrateur 
de la machine multltex perfectionnée: " Ah, 
voilà du pratique, du moderne, du rapide •• • 
C' est autre chose que cette machine , vous vous 
souvenez, ob on se noircissait, ob le tirage 
était délicat "· Il s 1ag1ssait de mon lipogra­
phe, mon pauvre vieux limographe qui nous rend 
tant de services. 

Alors, inquiète, Je me pose la qùes ­
t l on ~ Et si 1 1 lmpr 1mer i e était dépassée? Si 
c ' éta it l'ann once du robot? L'imprimerie est­
e11e un t r avail, une technique spéc ialement 
éducative pour les filles ? Celles- cl ne doi­
vent- elles pas &'exercer davantage aux soins 
du ménage et de la cout ure ? 

- § -

Cependant, l e s ouvenir des mines ré­
jouies des petites 1mpr1meuses me revient, te­
nace . 

Mar le-José responsable de l'imprimerie 
s 1 1nqulète chaque jour. Elle dirige les équi­
pes de ses camarades dans un souci d'ord r e, de 
classement , de gofit du beau et de la symétr ie . 
Il raut bi en essuyer l es lettres, les classer , 
les r ange r de telle façon que le trava il de 
composition soit tac111té . 

Attention à ce lle qui est trop insta­
ble et qui " saute " des lettres ou les asso­
cie à l ' envers dans le composteur. 

Marle-José est une bonne élève, sou­
c ieuse de sa responsabilité, d 1un esprit clair, 
méthodique, celui que requiert 1 1 lmprimer1e. 
Cependant, cerc le ~!cieux •••• l'imprimerie ne 
raclllte-t-elle pas cette méthode , ces compo­
sitions et décompositions ? 

Bien comprise, à s a juste place, même 
dans une classe de filles elle ne peut qu'être 
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éducative. Il ne s~aglt sans doute pas que tou­
te la classe imprime, mais qu•une équipe , à 
tour de r6le ( sous les conseils d'une respon­
sable permanente ) le rasse. 

Au moment de la lecture de certains 
exerc ices·de·rranyals, du dessin, du travail 
manuel, 1 1 équ1pe Imprime e t reste cependant 
très Intéressée à tout ce qul se rait dans la 
classe . -

Tous les amis diront comme mol que ce 
sont souvent les Imprimeurs qui répondent judi ­
cieusement , tout en Curetant dans leurs casses, 
aux questions posées à leurs autres camarades . 
Intérlt8 multiples ? Accrus d'autant ?? Peut ­
Mtre 

L1 lmprlmer1e, c'est aussi le travail 
de coopération etr1cace • •• du rédacteur à ce11x 
qui composent. à ceux qui assemblent, mettent 
en page, encrent, tirent • •• 

Travail tangible où l 'on pourra juger 
de la méthode, de la pro preté. 

Bien sûr, actuellement àe . plus en plus , 
les journaux de nos correspondants, surtout 
ceux des grandes classes, ont moins de textes 
imprimés au proft t J e ceux ronéotypés . 

Le t rava li d'imprimerie est un travail 
tle patience que le nombre . et 1a longueur des 
textes peut submerger. Dans la vie, on utilise 
les machines automatiques modernes. Pourquoi 
ne pas s 1 1nltler à le raire à 1 1 éco1e ? 

De mime que, au siècle de ·la machine 
à écrire on écr it encore à la plume (ou au 
crayon à bille ) à l ' époque de l'automatisme 
on peut encore imprimer avec les lettres mo­
biles . Les avantages que l 'on en retire sont 
précieux et la plus belle récompense est le 
sourire rayonnant de l ' entant satisfait de son 
travail et porté à mieux raire et à s ' exprimer 
encore et toujours plus parfaitement . 

C'est une belle satisfaction de rece­
voir un journal bien Imprimé (imprimerie aux 
lettres mobiles surtout ) . Instinctivement, on 
le juge, on le surclasse . On l'apprécie , on 
voudrait connaître le s procédés techniques ef­
ficients de réalisation. 

J 'a i connu aussi des jours sombres où 
la surcharge des programmes, de la c1asse,les 
contingences de la "tosse aux ours" · me décou­
rageaient. Cependant, le travail ne rut ja­
mais aussi méticuleux et aussi instable que 
dans ces périodes où nous ne faisions pas de 
journal scolaire .• Ce petit 11en coopfratif re1· 
quiert en effet de 1 1 enthousiasme de la part 
de l'éducateur, d 1autant plus que les dittl ­
cultés qui entourent sa mise au point sont 
nombreuses . ·L1 enthouslasme déferlera aussi 
sur la classe . 

11 raut raire errort pour lutter con­
tre la rouille qui rait grincer les rouages, 
pour se "dégager"des influences, de l'ambi ­
ance néfastes, de la loi du moindre errort 
qui apporte 1a tranqullllté, la vie sans his-
toire . (_ · 

Il raut raire errort jusqu>à s 1 épu111e.r · parfois 
pour lutter contre les conditions défectueuses 
et déprimantes. 

Grande et noble tâche que ne renierai~ 
pas " le loup "de Vigny et que n'avait reniée 
la collègue qul affirmait ; " L'Ecole ·Moderne 
blen sûr, on est pour . Dans l'ensemble tout le 
monde est pour . Seulement, voyez- vous, tout le 
travail que cela donne et les heures s upplé­
mentaires que vous passez en classe · " 

Le s ièe1e ~r obot supprimera peut• être 
ces heures supplémentaires ??? 

En terminant, qu'il me soit permis 
d'évoquer le souvenir de Thérèse BARBE, émi -: 
nente éducatrice défunte, à l'origine de no­
tre groupe. Lorsque j 1ai débuté dans sa clas-
se de compl.ément de direction , J 1 étals contre 
les techniques modernes. J e rentra is énervée 
à · la maison , avec la sensation que dans cette 
classe de la directrice " tout le monde com­
mandait, sau r mot.• 

pr Ise . 
Pourtant, à la longue je connus ma mé-

Maintenant , les paroles de Melle BARBE 
qui repose dans le petit cimet ière de Merry-la 
Vallée , repre nnent toute l eur valeur . 

ooo a Quand on a fait un pas en avant , 
le recul est impossible. Il faut s'ouvrir, se 
pénétrer de la vie . Vous vous devez à une é­
ducation de votre temps o Là est votre avenir, 
jeunes . Ne le bâtissez pas sur de vieux · vro­
cédés. Au terme de ma carrière, si vous sa­
viez comme toutes les années de pédagogie sè­
che me semblent vides de sens . " 

Ce rut pour elle une joie de me raire 
connaître l'imprimerie, d'en acheter une pour 
ma classe, de lire mon premier Journal, de 
m'amener au groupe. En ret:raite, elle aimait 
recevoir le journal scolaire . " Vols- tu, me 
disait - elle, on se sent redevenir Jeune à 
1 1 Ecole de la Vie .a 

" C'est \a la vie les errorts sont 
sont payés • " 

Gaby HEIDET 

Munster (Ht Rhin) 

·* 
Madame CHAPUIS 6, rue Pierre Denave MACON S & L 
écrlt : 

"··· · Je continue pour compléte r la col­
lection mals s•11 se trouvait parmi de jeunes 
enseignants quelqu'un qui veuille me la rache­
ter, vous pouvez me l e signaler car ces B.T . se 
trouvent inemployées du fait de ma démission . 
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-Activité des 

A PROPOS DE LA COMMISSIOt-' 

CLASSES DE PEHFECTIONNEAŒN'l' 

Au congrès de Paris : nous avions di scu-
té , en très petit comité . hélas , de l :opportu ­
nité d'une commission classes de perfectionne­
ment . En fait nos occupations multiples ne nous 
avalent pas permis de conclure o Personnellement 
tout en étant d'accord avec OURY que la c lasse 
de perfect ionnement ne posait pas de problèmes 
différ ents de ceux d'une classe maternelle , d' 
une classe unique et d 1un cours préparato i re 
et élémenta1reÂ je pensais qu'i l était néces­
saire qu 1exl s ta t une commlss f on classe de pe r ­
fectionnement . Tout d'abord parce que l es pro­
blèmes soulevés par toutes les classes évoquées 
se trouvent rassemblés dans une même classe et 
d'autre part parce qu ' il es t bon que l es mai -
tres de c lasse de pe rfectionneme nt se retrou­
vent tout de même en tre eux . 

Cette année j =a 1 changé de pos te . j 1 a1 
une classe d'amblyopes , qui est, e l le, la c l as 
se unique à 4 sections dans toute sa splendeur. 
Pas de problèmes dif f éren ts sinon ce lui d : é­
crl re plus - grand qu 1 on ne le ra i t normal~ment 
dans une classe . Mals j e me trouve auss i res­
ponsable de l 'information d'un petit groupe de 
jeunes 1ntér1ma1res bombardés dans des classes 
de perfectionnemen t . Ces j eunes sont pleins de 
bonne volonté , seulement ils sont déconcertés 
par l'esprit qui règne dans leurs classes , ils 
s ont en butte à une s érie de problèmes d' ordre 
m~tér1el qui les désarçonnent , et 11 me sem­
ble qu•à ce moment là ·ia commi ss i on classe de 
perfectionnement pourraît ftre uti l e . Tout d ! 
abord parce que lorsque j e leur dis quelque 
chos e je ne fais appel qu ; ~ mon ex pér ience et 
on peut touj ours me répondre " vous bien sGr , 
mat s noust n 

L'existence ~•une comm ission prouverait 
aux j eunes qu'il existe de nombreux camarades 
Qui travaillent dans le même se ns , 

D'autre part , ce qui importe aux j eu­
nes , ce ne s ont pas les discours sur la ma­
nière dont les enfants sont inadaptés ma i s 
les moyens par lesquel s on les réadapt e . 

Or , ces moyens nous l es conaissons . 
mals notre t émo ignage aura plus de poids s • 
11 est collectif . 

Il y aurait une autre uti lité à la corn 
mission , ce sera it l e soutien que les camara­
de s chevronnés pourraient apporter aux jeunes 
~l existe un parrainage d 'éc oles , pourquoi n i 
exlsteralt-11 pas un parra inage de maîtres ? 
Il surr1ralt de le mettre au point .En atten­
dant , j e demande à OURY s'il veut ~· env oyer 
son t r avail s ur la réadaptation de ses élèves 
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Commissions 
qii il aval t ex posé au congrès de Par ls . Comme 
j -1a1 éga1·é son adresse , Je su i s obligée de le 
demander par l ' EDUCATEUR . J e le lui renverrai 
dès que Je m'en sera i servie . Merci . 

Inès BELLINA 

1 ter r ue du Lt Colpln LILIE 

POUR FETER NOEL 

( discographie 

35 Noë l s du Monde 
11 NoPLs en 5 l angues 
Chan ts de Noe l 
Chan ts, contes et légendes 

de Noel 
Il est né le div i n entant 
Noë 18 Fran_ça i s 
Noels de France 

CDM 
PHI 
l1ER 

LUM 
CDM 

· ERA 
FON 

Noe1 et St Sylvestre à 
Harlem DUC 

LDA 8 194/5 (25 ) 
N OO C 1.è {26) 
MLP 7 024 {26) 

LD 1500/8 (17) 
EP 3 029 ( i7) 
LDE 1 045 ( 17l 
460 023/ 4 ( i 7 

260 V 069 ( 26) 
LPM 101 (25) 
LAG t 0 13 (39) 

Noé 1s en Tchécoslovaquie SUP 
Nuit de Noel en Russie DUC 
ve il lée de Noè1 à St Eus-

tac:he ERA LDEV 2 013 ( 25) 
Chants et No•ls provençaux RCA 130 031 (26) 
Noe1s du XVII 0 et XVIII 0 

pour 01•gue DUC 266 C 038 ( 30) 
All ons bergers CDH EP 3 030 ( 17) 
Concerto de No.i(Corelll) ERA 42 042 ( 30) 
Symphon i es des Noëls (M. R. 

de la Lande) VOG EXTP 1 008 ( 17) 
oratorio de Noè1 (J . S. Bach)ARP AMP 14 061/4( 30) 
Nuit de No~l {X . F. Mursch-

hausec ) CDM LD 8 Ol8 (26) 
LPV 253 ( 30) 
LDS 8 147 ( 26) 

Messe de Noè l (Ryba) SUP 
Noels Rouma ins (Bar tok) CDM 

ARP 
CDM 
DUC 
ERA 
FON 
SUP 

ED ITEURS 

Arch lv Product ion 
Chant du Monde 
Ducretet- Th omson 
Erato 
Fontana 
Supraphon 

LUM : Lumen 
MER! Mercur y 
PHI ! Ph 111PS 
RCA! Radio Corporation 

or Amér1ca 
VOG: Vogue 
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Vie de / 1/ I.C.E.M. 
CONORES ·DE L'OF'F'ICE·CENTRAL 

•DE LA COOPERATION · A LeECOLE 

L1 orr1ce Central de la Coopération à 
l'Ecole vient de tenir son congr ès national à 
Vichy du 21 au 24 octobre. 

z 
.-1 

La C. E. L. étai t représentée au Conseil 
d'Administration ·et de nombre ux camarades de 
1 1 Ecole Moderne ont pàrticipé aux travaux des 
diverses commi s sions ( pédagogique, internatio-· 
nale, secrétaires départementaux , correspondan­
ce ~nterscolalre . ) 

Le Congrès a entendu et discuté le r ap­
port présenté par M. LAUMANT sur le sujet à 1 1 

étude: • Comment la Coopération scolaire peut 
créer e t développer un sens permanent de la co­
opération appliqué à la vie prati que , aux rela~ 
tions humain es et inter nat iona les . • 

Une belle exposit ion rats al t une large 
place à nos techniques : imprimerie, l!nogr a­
vu-re, échanges , correspondance 1nterscolalre 
sous ses divers as pects • des enrants tmpr i -
maient et tiraient des linos. Le secrét a ire a 
d'ailleurs rappelé dans son r appor t moral l es 
bonnes relati ons qu i existent entre 1 1 0CCice 
et 1 1 Ecole Moderne . 

Il est logique de voir nos camarades 
raire du bon travail dans les sect ions dépar ­
tementales de l'OfClce Centr al de Coopér ation 
à l'Ecole et nous demandons à t ous d'apporter 
leur appui à cet organisme. 

GILIGNY 

·Ecole Montsort - AIENCON 

L'ECOLE MODERNE A LA TELEVISION 

Télé- luxembour g a réalisé un film dans 
la classe de notre dynami que camarade Roger 
SPAUTZ, du Luxembourg. 

Ce film a été diffusé le jeudi 30 oc­
tobre sur les antennes de Télé- luxembourg. 

Douze copies en ont été tirées qui sont 
destinées aux douze pays suivants · : France, 
Allemagne, Itali e, Belgique, Hollande, Angle­
terre, Canada, U.S . A., Australie, Suède, Nor­
vège et Portugal. Ces coptes passer ont ·au 
cours des émissions 1 J eunesse - Magazine• de , 
chaque pays.Si vous avez la télév tsion con­
sultez vos programmes! 

· A la suite du compte- rendu de notre ca ­
marade BARRIER sur le STAGE NORMAND ( avec un 
as tronome 1 ) je serais reconnaissant aux col­
lègues qui voudraient m' envoyer leurs notes 
sur la constructlon de lunett es as tronomi ques 
ou autres engins d'optique ( avec moyens sim­
ples) notes prises .au stage ou bien s\lr, pe1·-
sonne11es. · 

iJ"' ai en ertet un€ B. T. ~ le pet it op~ 
tlc1e n i qu i est prête et 11 serai t bon d ' é~ 
tuâ l er à rond le pr:oblème o 

URGENT car notre 'aroa~ade Pierre lotte 
doi t !alre !es dessins 6 0US peu. 

GUIDEZ 

Airvault ( 2 Sèvres) 

CAMPAGNE B. T. 

Vo l~î l _ l Ue n6us a ons tai t ou voulons 
rai re dauv ~a Loire ~ 

BUT A ATT EINDRE : 11 rau t t oucher 

a) les enseignants 
b) las parents ·et le.a él è\•es 

LES ENSEIGNANTS: chaque adhéront aux mét hodes 
de l'E~ ole Moder ne doi t se mob ltser pour la 
campagn1:: BT 68- 69 e t fa l N connaÎtré ~ les nu­
méros sé;àréo dds B. T. ? les livres composés de 
6 B. T. , l es i e llures mobiles . 

A l ' atde de , 11umé1·os s pec 1mensJnotam ~ 
ment les dernier par u:; Qui :sont une r éussite? 
faire des abonnés dans l 'école même ( les col~ 
l ègues se1~ont in tér•ess éo poar eux• pour lem• 
fils ou =Cilles soaven L dans l'ens e t gnement se­
conda1.re , leurs proresseurn oe r ont a1na t t.ou­
chés ) , décrocher au morn1i un a.b oonemeni; ).Jour 
l' école . 

Fa , I s dos abonnés parmi les amis col-
1èg~~s ù ù uou ( j e pen&e enc o1 e à ceux qui ont 
des &ntants c ontinuan~ oJ non l eurb études) et 
leur de mander de pr ésenter le s B.T. dans leur 
école . 

Fa ire connaître aux $t aglalreM, aux 
élbves~maîtres les BT anci.m nes ou nouvelles 
(n'es t-ce pas en dernière année d'E. N. que l' 
on c ommence à coostttuec des c0Uect1ons ?) 
Au cours de notr e démonat ratl un du groupe dé­
partemental , nous monte1·ons une e:rposîtlon BT 
dans l es deur E. N. ' 

Pro f iter des contérences pédagogiques, 
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des A.O . du Syndicat pour monter les mêmes ex­
POSJ t 1ons et distribuer des tarlts ( les con~ 
tacts sont déjà pris chez nous). Pou1• êt1·e ei· 
ficaces, ces expos it 1ons doivent être parlant t s , 
Les BT peuvent êt1·e groupées sous des panneaux 
tels que ; géographie , blsLolre . folklore, dlwrs 

IDemander audience aux chefs d 1é t ablis ­
semenL des établissements secondaires pour leur 
présenter les ·BT et réaliser une expos1Lion 
POUi' les élèves . 

Les maîtresses des écoles maternelles 
vous remerc ieront de leur ralre connaftre : 
Ognl, enfant esquimau, Ngoa, entant atrlcaln 
e te • •• 

LES PARENTS : Il taut leur faire connaître les 
B.T. en les met,ant entre les ma ins des en­
fants pour des lectures, des études, des en ­
quêtes •••• à la maison. Les parents les liront 
(chaque BT empm·tée à la maison aura une llste 
des numéros parus.~ · 

Il taut déc lencher la lutte cont.re le::i 
Journaux, illustrés, revues ••• pour enfants -
en classe , en réunion des conseils de paren >.s ­
non seulement détruire mals construire en s1 -
gnalant l es bons journaux et en particulier les 
B.T. Animez votre conseil de pat·en\.s , propose:& 
une confé1·ence sur le thème cl-dessus, l'éalisez 
à cette occasion une exposition B. T. 

Propos ez l 1achat pour Nolil, com11e 11 ' 
vres de récompense, des livres reliés ou des 
albums à reliure mobile des BT . 

Offrez vous-même aux enrants de vos 
amis de tels livres (vous pouvez les compos er 
d'ailleurs vous-même avec des BT de votre 
choix) . 

Si vous enseignez dans un c.c. agis­
sez auprès de vos élèves, vous leur rendrez 
service . 

Placer les BT dans vos blblloLhèques 
d'éc ole, de patronage , de colon i es de vacances , 

Envoyez vos s uggestions . 

BERUI'I 

Monsieur· DESCHAMPS, Instituteur à 
l'école de Le Mesnil-au-Val par Tourlaville 
(Manche), écrit : 

" •• • • Je voudra 1 s vous fa 1 re part de 
notre satis fa ction pour les résultats que vo ­
tre matériel nous permet d'obtenir. Je vous 
joins un exemplaire de notre journal •1es yeux 
Clairs " afin que vous jugiez par vous - mê'me. ~ 

de RUEIL 
Nous r ecevons d 1 un camarade FABRE, 
S & 0 ) , la demande suivante 

· Dés i reux de met 1 re sur pied un fi -
c hie r d'élèves d ' après l eu r·, pos s ibilités 111 -
lelle c: tuell .es, j'ai recours à votre haute au ·· 
torlté en la matière . 

Je s a is que vo us avez c r éé un pr o­
fi 1- type et vou s s era is r ec onnai ssant de vou ­
loir bien me l' i ndique r. 

Je sui s possesse ur de vo t r e intéress ant ! 
"E& aal de ps ycholog l e s ens i ble . • 

Non, nous n 1arons pas encore mis 
au po in t ce !1ch1 e r d l élèves pour lequel nous 
avons cependant quelques él ément s , plus pré ­
cieux à notre avis que l es nombreux tests ac-

Lue llement existants et. auxque ls nous reprochms 
de ne pas suffisamment ét udier l es individus 
dans leur propre vie ac tive e t dynamique. 

Dans mon l lvr.: • " Mé t hode Natu1•el­
l e de aeus ln~ je donne des Indica t ions sur la 
portée e t la s lgnlf tca t l on de s collec tions de 
dess ins libres que nous recommandons. 

Un Lravail compldment alre pourra1L 
être en~re prls pour préc i ser cette technique . 

Et sur t out nou:. r ec ommandons noLre 
PROFIL VITAL qui est comme la conclusion pra­
Lique de r u L~e PSYCHOLOGIE SENSIBLE. IY déter­
mine , pour les lnd1 v 1dus exa minés les réac­
tions pal' lesquelles 1 1être humain réagit aux 
insuffisances qui attenLen t à sa puis sance. 
Les nombreuses expériences que nous avons rai ­
tes prouvent la valeur de ce prof 11 que peu­
vent manier d 1 a~lleurs avec e rri c ience toutes 
les personnes qbl s e sont. pénétrées de s ense i ­
gnements de mon livre . 

Nous pouvons. avec 1 1 al de de noLr e 
ami CABANES , examiner e l 11re les prorus vi ­
taux qu 1 on voudra bien nous s ouiœttre . 

Qui voudra1 L, au se in de noLr e Corn-­
mission Connais sance de l'EnfanL, nous aider à 
la mise au ~oint de nos doss i ers psychologiques 
disons plutot : doss ier CONNAISSANCE DE L'EN -
FANT, car cette c onnaissance déborde la concep­
tion ordinaire de la psychologie · ? 

C. FllEINET 

20" Salon de la RADIOÂ de la 'IEIEVISION 
et du DIS~UE 

A 1 1occas 1on du 20° Salon de la 
Radi o, de la Télévisi on eL du Disque , la So­
ciété F1·ançalse de Publl c i t é Commerciale 59 , 
Rue St Lazare PARIS, a édité un luxueux cata­
logue . 

Si vous hés t t ez , a c tuel l ement pour 
tout achat de matér1e1 élec tronique, ne manqœz 
pas de consulter ce catalogue qui vous donner a 
le détail de TOUB les appareils actuellemenL 
sur le marché • . Quelques reportages sur les sta 
tions de Rad i o de langue rrançalse ouvrent cet 
ouvrage agréable ~ cons ul te r . 



{CONGRES , DE •MULHOUSE/ 
I I 

/.PAQUES ' ' 
' 

, 

•MULHOUSE se prépare à t 1 accue1111r, à bien t'accueillir pour le XV° Congr~s 
International de 1 1 Ecole Moderne. 
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Le comité d'organisation ne négl Jge rien pour que ce congràs te laisse un excel­
lent souvenir. L 

Sache déjà que l'équipe responsable de l 'hébergement, avec RAUSCHER et ROTTNER, 
s'est fixée comme but de sat1sta1re même les plus ditt1clleu. Auss i, toi, en re t our , n'oublie 
pas d'envoyer ta Oche d'adhésion de princ ipe, qut ne t'engage 1>as, mais qul pei-metti·a d'établlr 

un plan d'hébergement et constituera pour toi une ass urance de bon accue il. 

LE RESPONSABLE de l'OROANISATION GENERALE R. DAN~ 

DE 

1 1 1 1 1 
1 
f CONORRS 

I 

FICHE D ., ADHESION DE PRINCIPE 

à r etourner avant 1e 15 dé c embr e à ·~ 

ROTTNER André 6 rue des patineurs - MULHOUSE ( Hau t - Rh i n 

NOM---------------------- PRENOM-------------- ·DRPARTEIŒNT-

à nue K• 

Je vlens fsEULI lavec ma temmel et lmes enrants l ans ans ( 1} 
e:: , 

IOHNIYQmil 1 mâijARîii 1 ( 1) /, Je SUlS ( et le s miens sont ) 

Je dors en IJlO@Ornl 1CAMPlNG1 f nomLI . ( 1) 

Je viens en 1mw1 1 1 Je dés tre 1 PARKDilil lliAllAiiil ( 1) 

Je verse 1 . 000 Frs à valoir sur les trais de sé jour, à l'Institut départem6ntal 
de l'Ecole Moderne - Ecole Jeune Bot s WITTENHEIM - lit Rhln C.C.P. 143 603 STRASBOURO 

A-----• l e_.._._ _____ __ Signature 

(1) Rayer le s mentions 1nut 1les 





IES CAHIERS DE UENFANCE, de Alexis Danan 1 9 
rue de Clichy Paris , continue l• enqu3te s ur l~ 

Fermeté en éducation 

Il y · a danger à parler ains i de rerme­
té , ce qu i tend à s1 gn1r1er. oppos i t i on à l' en­
rant . Il vaudl'a tt mieux parler pl ua uos1t1V'ement 
de la r ec ons idératlon des r apports enra..n ts- adu.L­
tes - mi l l eu - - ramille - école . 

Un t,rès beau leader sur ce t ét.at de 
ta 1 t scaadaleu:i qu 'on prome t aur A1gifr i.e.ns un.. 
sco l ar1sa tl on compl èta à court terme et que 
nous ne sommes pas même en me s ure d' accue tll11 
dans la métropole t ous l es enrant s qul s e pr é­
sent en t aux por t es des écoles . 

Tout l e numér o vaut d 1 être lu 1>a1• n oo 
camar ades. 

c. FREINET 

JE DIS , 1ecue11 de textes libres d' entantH vau­
doi s de 6 à · 6 ans. 

Im1n tmé à la marn s u1 h:s prt1sselj d.i i a Gu11de 
de T1•avai l LAUSANNE 1968 . 

J' en parl e 1c t , non pour en r ecomman­
der l'achat pu t s~u 1 1 1 n 1a ét é t i~é qu ' ~ 260 e­
xemplaires ot qu 11 est hors commerce, ma18 
pour l ' offr tr en exemple . 

C1est une 'Gerbe , mais à l a mode vau­
dois e , c ' est-à- d l c ax ée s ur un suJe t e t pa1-
l'a1tement {v.l•ésent ée. Ce ne sont 1>eut- être Da s 
tou j ours 1e1:1 au~~urR " ul:-mêmes qu1· ont errec­
tué l e tirage. Des . smarades de la Galld e 1:1e 
s on t mis eur-mêmes au travail. Ils ont recom­
pos é leu textes en eo:rp1:1 12 et 14, t i r és à i a 
Dë:rtect1 00 sut· un rorma t éc ol'l.er, qu 1 rai t 
mleux Joue1 les t extes que 1e 13 ' 6 -x 2t , em­
ployé du bou papter, .eans l uxe . Ces 40 Dages , 
i mDr 1mée1:1 au recto seu lement , dét achdes ont 
dt é gro~1>~eù sana rellùre s ous une belle cou­
vertu t'e d~ pav1.a1 nu1r tort, dont le recto 
po1 te avec l e titre 'JE 'DtS un beau dessin d ' 
ent ant r éal1i; é en trois couleurs· à la s ér1g1•a -
1>h le . 

J e uu 'b pareuad.~ que cette rormu le , 
mieux au goût ou Jour que nos Gerbes { qu1 ont. 
t ou j ou:rs 1n 1 vou1 «<ant t ant de succ ès) int 1free­
sc~a t t n o~ groupes déva:rtementaux , ou t out 
slmplemeot dea équ, pe1:1 de ~ravall qut voudr aient 
:réa1i~er du t••» be l les choses e t s i or1g1na1œ 

La â dvanae en es t lnslgn1r1ante et le 
résultat en .iat v1aiment a dmtrab le. 
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L' l vC. E. H. reral t connattre b ie n vo1on­
t1ers les a1bums a1na1 r da11s és , en 8Ghèt ara1t 
1U1:-même que lques exemp!a h ea p.;:, ur a" & ai•~ 
.!h tves tit. rera lt c onnaît.rd aur ach<iteurs qu.l. 
dda1re1a1911 t. acq;:. é1 l l cer. ia et éa bl'ol1ogra-

· ph t qtleu . 

H<! r C1' à l a Gu1ldu a., Lau&&Ollt. p OU'l .>Oll 
bl<l l t.l'.emplc. 

C. F ,. 

Associati on des Amis d ~Adolphe Ferrière 
avenue AlphAniSaint Mandé (Seine). 
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No s avons dl t. l>l <> O s u-.iv .. n t tout ce QJ 
nou1:1 d~ l'ùD a, ce que uoti t. mou'\'emJn !". <l ~l " lLt 
g1and pd<'t.i.g·ogue suHs:.1 1;; Ado.L p'3.,. · li'e11't èl'c .. 

Not.a:.. nu1111 1 ~ j oJ. rn'.ln ., d i•. c.ona>itltion 
d" "att ... ~ ',".) .. a!lvll (jJl • p , u l)\>J•- ~t l f p11h­

l i>!l- t~ . 1 J.1 . l!I d • -.J rl.., dt,{· ude .. t1111 teo 
t.c1 . n •;i_, dv î 1 Hol!Dla aut1u1 J à J.>Bi tu d ... l ' 
u"u~~ dt. F~1 1l ~ o. 

N<iu& l fl'\"l t On ti nos t1ma1adea à 0 •1 ns c11 1c. 
nomb1 eui: à .... et t e at. r,o h \ on . 

Co F. 

IES REVUES QUI NOUS DOUBIENT ET NOUS COMPI.S­
TENT .>-

. L~s t hèmes dd a1sc.uab1on dano i' Eau· ~t.e ~1 
du1 eot dvolue~ dans la mesure oh un c ·1 · a1n 
11 ombt'.,; d• , éaHa~t 1ona d~ .. ' Eu ol•. M l)à~ 1 ne pau­
Bent Dour a1 na 1 dlte.dan 1 l- d oma1n~ vub11c. 
Et J\US.s 1 de.no la m·.aurs ..ih d 'autreo r eYucs pé­
d g1Jg tqJ.J n ot.o emb{l!t, nt 11> pas . 

Nou& a ona déJ à 8l ~ns l d qu& l' E ·ole l1-
~ é1 atr1 ~e p bll~ r égu-~ è1 m:J t un~ chron1Quù 
Ecol e Ho<la rnc dent un~ 1fr~. l )) un1méo 1>ar 
DELBASTY a pris 18 reopou ~Rt 1l1té. 

Mai;; c'ost oui tout l'E<'OLE EttHJ.NCIPEE 
d Jiit n nua l" .commandons l , e1; tm·e à no., 11dh é~ 
1euts. 

J...a ! r;rt1e pédagog! QJ .ltt l 1 Ecl)le Emanc1-
pé~ ~·· 1 Pi es que tout an' 1 èn1 ~1-.cuvél! var des 
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ar&lclea - et bX,bll ntJ- de n o~ metllta1s ca­
ma1•ades . Ila Jtr. _ag,.n t d tautani notre EDUCA­
TEUR . 

Abunndz-v~a~ à l 1 Ecole EmanLl pde ~ 
Renéu BISCARRAT. tn.:i• Ltut 1·1ce LE THOR (Vau­
cuse) 

.c. F. 

la •JACQUElUE ,._ ( à P occasion du 600 • ar\ni­
veJ'saire des ;., Ef'1'rois 11

1 nunéro spécial du 'ltul·· 
l e tin du Syndica t des Instituteurs de l · 0.ise 
( S . N. I .;) 

1 ' -·•• Nv J a qu 1 semions tant pour aut 1u1. 
H 1dl pays8n3 t L1 heur l a lul 
Db ~ .. me1 pour nous a~J ourd 1 hu1 

Voici les iouges ~âqu~s l ' 

R1 cbe p111 

J 1:1.1 .. que)· le, d1-r la p!'é fa"e, t.&t J•l 
V --l> g1 and-. 1· é \<Oll.tl J>!lf ijanne dt< l ' h t.n.011 e <h. 
Fran1;v ( et l 1b I:no1re du FI'an " 11 :.. d l• J •\­
mais quo qu1:1que:;u mutu n'1g!lgent.1), ... L<ltJ h t..i­
t~ 1~nu du mona . dq • 1 ~~a\ 1 ar1 tvent à ge du ­
mam1 1 L• !•1 11 ''" ~ ù m<..uvemeut i•1h·ulut 1vnna1-
1 l; m.;J l Cl Il ' ù v If paa utre Cbe1 .;bée dSnb l eS 
dv.;b1 .. Hl u u:1 "1 ul .n1 u deu masse~ ll<lYdsnneu eu1 o 
péoçDU~u, dv 81>~1 t8,US à Pougatcbe1, Plû~&t QUt. 
d n., leH gue e1 · &, 11.101 B eporàd iq ued, asae2 t.e1 -
n 1.1 11 n 8~néra 1 . dt.8 ouv1·1 u •s des v1l1ca 0 

Fé li - 1tat1 vus au groupe de 11 01ae et f\u 
P• 1n~1 Pll l ou,•r ter di: u lleau uvre , n o \.1~e v 1t.u.< 
t. a1i;1.1 ade DOMKANO&T, toujours sur la b1 $ch,. til 
du!\\ ne.us 1oi.J1U11'lndon..s tous les 11 res t;l ai a 11 t 
d .. 'l 1h11noi?'t dt. m;u'l<·m.int ouvr1e1 1 évo1ut1on­
nal !"t.,'". 

'Nou& Vùudrtons bien que qu11lques ~ arn~-
1 ades s ~ es sai e nt h t t1 01 de ce u · r e une br'o­
.,bu1 e BT ~ peru1 laque lie, 11albeu1 eusement, 1 1 

111uut1"a tl.oo 'i3•~1a d1tt1 c11e à r éun11·. 

Co F. 

B. COSTON: ·les financiers qui mènent l e monde 
la Haute finance et l es trusts. (Llbrair1t1 
Françatse) 

• Le monde est gouverné par de tout 
autres personnages que ne se 1 1 1mag1nent ceu A 
dont l'oe11 ne plonge pas dans les cou11nses. ~ 
Ct1tte terr lble révélat i on que r1 t jadts D1s­
raé li, nous 1a 't1•ouvons démontée dans les 
deux t orts 11 re& de H. Coston. Ce sont ces 
personnag11s oc.. cuites qu' ns nous t on t conna t ­
tre. Denses , ét ayés d'une indispensable accumu 
lat1on de rai ts précis, tls démon tent les m~­
oant smoo subtils ou brut aux par l eaque1s los 
tenants de la· Haute Ftmance se sont approp1 té 
la gestion des att8lre8 publiques, comment 1ld 
en ont peu à peu éltmtné les rssponsabletJ l6g1 
ttmes, détourn é à leur pr otlt exc lus if l eo 

inst i t utions . Il n 'y a guère auj ourd'hui d'Etat 
au mond e qui n 1 a t t loué ou vendu son être ou 
sa raison d 1être aux banquiers . Aussi l'ar­
gent est- 11 devenu le deus ex macblna du mon­
de mod e1ne , en même t~mps que vour sacr1r1er 
au Veau d'or· 11 l e cor1·ompa t t . Qu 1 1nlportent 
les moyens! on achète l ee conbClences, on ra1-
s1t 1t les élections on arramo ou on tue l es 

opposanta , on berne à longueur de Journal les 
s 1mpl tls. Tout . e13t bon lt>rsqu·1 11 s 1agit'o · Tout· 
· est bon lorsqu'il s 1ag1t da· d1a1ner à s ol 
des solnl4es tabu1euae& dont le simp1e én oncé 
sutrli. à donne l e vertige aux gens d'humble 
condl t1ono Et l es ~noncés ~ ont d'autant plus 
scandal~ux quo très souvent les cdlculs les 
plus aord1dee t 1ouveut. à s 1 ab1 i ter derr ière 
1 1 1déologle généreuseo 

Il taut Uro c&s l \rl·eB ne serait-ce 
que p~ur ~e dén Ju tue1 • 

G. JAEG.LY 

DISCANALYSE 

Fdgar VMIDIB Oeuvres 

BJi te A Mus ique LD 024 30 33 

LE DISQUE • Il empr ls onnc 4 oeuvi·cs do muatque 
de·Chambre d~ Va1è 8~• Octand1e (6 mn, 8 lllS­
t 1umente à vent 1 l nt ég1aleu ( li mn : vents et 
per cu:.H•tona) I ont ua t t on ( 6 mn· percussions) 
Cdnst r é 21 ~ 6 (4 ein qOte ) . T.e dos de 18 pochet~ 
te t é~olgoe avec une masse d 11nrormat1ons . J'Y 
aJoutu ces l i gnes - éc1 1tes var Varès~ ~n 1917 
dans 1~ 1 e"VUe d e Pi cab ia 1 391• · J Je rêvé des 
tnbt 1·umeot& obé1ot1allt à Hl p.,nséc et qui , avec 
i 1 app~ L d ~ unc r101ais~n de t~mb 1 es lnsoupçon­
néu, s;, pcêtent aui: combrna 1C.ont. qu 1 11 me p1a:i-
1a de l tu1 1111>oise1 fit o •. pu ent à l 1ex1genc1; 
4e mon ryt hme 1nt ér1eur '· 
1 

UTILIBATIOH. Quand ouu llJ 1 eu 1 û P< 18 votre sou I­
r Hi, . v uua tï'ouverez b ion l .sfo m<> t c nG de rav4 r. 
votre ) uun~ aud1to1re ( au b~uo1 n , r agmentez ) • 

- oou1 mémorise 1 les tlmbr es (octandre) 
- pour sonoriser l e t ht!lltfe d 1ompres, 
- pou1 ddnser ( dens 1td 21,6) 
- pou1 s 1 émervei~lor 

DOCUMENTS COMPI.EHENTAIRES , 

- c. Koechllrr r Les instruments à vent PUF 1P48 
- o. Alai n : La mu::itque de chamb1•e • Cahier Jfœ 

1965 

M. F. 

G~y CITERNE, école publique HIREFLEV~~. 
( P. d . D } , journal scolaire manusc rit. deman ­
de corres pondants. 

* 



Articular.·on de. la chevil\e 
Collez. le. de5s in su r du c.onrrepla9ue: de s mm. ne:coupez.. hbia 

le. t; bia et- le pied ~éparémenf _ F,· )(e."Z. de c.ho9ue. cô~é. du t;bi~ 

l e~ 2. bosses de \a che.vi \l e. - Emboite~ le p1'ed dans le 1·;b1a -

(Attention l l ie,sei. l ' c:ir ~l c 1..i\a ti'on au paf1' e.r de verre)- Fi x e-z. ~eux 

pelils a nneaux de cooukhouc. qu i figur-e.ront l~s ler\dons. \b 

doivent" êrre très fendu!:> • 

Ce qe'co~o.Je est desh'né o... mon/rel"' four7uo 1 

/e /'/eo/ feuf f//er en avonf ef ne peut f"S fa~re_ 
qn mouvemenf onalo3ue e-n or,..lère.. 

Les 
. 

ma 1 ~ t1 on 

c.hevi lle.s SOhf 

au p1'e.d. 

o u douée& 

__ ne. , ci~c.ovpe.t. 
. . pa~ 

a nneo uY. de 

coou r c.houc. 
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INSTITUT COOPERATIF 
de ! •ECOLE MODERNE 

Place Bergia 
CANNES 

•SERVICE DE •FRESSE 

.N • 4 

nos en{lLnts . . 
ne veulent p_lus travailler 

C est la plainte découragée de 18 grande m~se des parents - et des ma'ltres aussi -
qui se heurtent dans 1 ~ éducation de l eurs enfants à une sorte de panne qu 9 1ls sont impuissants à 
réparer . 

la machlne est au point mort , qWlfld elle ne f'a..i t pas mar che nr 1-1.èrn , et ne veut 
plus démarrer. 

I.e premier mo_uvement des adul tes e& t é-tidemnent d 1 &:;cuser l eul"S li.et.unes s~ de se 
demander s • 11 n 9y a pas chez l es génér a Lions noi.t ' clles balsse dangereuse du potent i e l ù a tt...,n-
tion} ou paut-éLr e meme de 1 ~ intelligence . . .. ...... , ~ 1. 

De mon temps ••• & dit~on Yolonticro . 

Rassurons d 'abord l es parents . 

Non " il n vy a pas baisse de l 1int e ll1gence ou des possibilités de progrès des e n­
fants . On aurait t endance , au contr aire ;• quoi qu"en disent l es enquêtes et l es tests . à penser 
que l es générations nouvelles talormées pat un p1ogrès monstrueusement dynamique réagissent 
plus vivemen t et plus .,igoureusement qu autr fols aux solli~itations e t au:c: incertitudes du mon·· 
de contemporain. 

Mals alertons l e s éducateurs . 

Nous assisLons y depuis lO· ou z<J rutS à une détér ioration accél é1 ée des conditions 
physiologi ques , psychiques . s olaires ~ famil.1uJ.es e t social es de nos élè-ves . 

En 10 ans la mécanique a pr i s pos s cbs lon du globen Nos enfan ts ne t rou'/eront bien­
tôt plus rm coin de t erre ou de s able pour y ' ba t ü leu.~ cha t eaux de re'Ve Q Les ehe7aux e t. l es 
ânes ont dis~run Les chats , l es chiens et l es ols eaux ne peuvent plus " l •u t> dans la ftè vrc de 
nos villes t entaculaires" Les image<; 1 l e .:;inéma , la adio ,, l a t é l é·t ision , ~ s autos e t l es av ions 
ont créé un monde nouveau qui a ses exlgcnc~s , ba philosophie e t ses lols ) où l °' indlv idu do t 
agir et réagir selon des normes qui l"esten t à e;q>~rimenter et à définir 

Une mut:a tion es t e n train de s e pr oduire . 

L"en.fant de 6 ans ne s ait peut -et-re nl. li1e o t é~• i re, mais il connait l es mar· 
ques et l es car B? téristiques des aut os qui daf.Hcnt d <?1ant lui à 100 à l ' h nm e. n .ne satt pas 
ajouter 5 et 3:, mais il a parc ouru l e Mondon It:s Con t lnents n ?ont plus pour lui de s ecret et 11 
parle de Mars e t de la lime c OlllOO nous par lions . nous ~ de . la c olline derr ière l e -tlllage n 

Et à cet enfant qui ne réf'léchH plus ne pense plus? n Qentend plus e t ne comprend 
plus selon l es canons de ln psychologie tl'aditl~fJ.Oelle 7 on ~p:>se l 9école de 1920" nvecr les mà­
mes locaux l es mêmes tables ; l es memes manuels ? l e s memes deYoirs ~t, ' l es !Df!ID!'S pun.ltions n 



L1Ecole est le vieux ch.ar.-à-bancs 1900 qui a scientif'iquement harnaché ses che­
vaux ,. ll;Stiqué les guides , posé les oeillères , et dont les grelots sonnent clair conme au temp.s 
des douairières , mais qui gène la circulation motorisée et dont tout le monde s ~ écarte car elle 
est le passé, et que le présent ·va ~~rs l'avenir . 

Iliy a panne. 

Nos enfants ne veulent plus harnacher des che-vaux. Mais .donnez- leur des spoutniks 
et ils s ~envoleront vers l oazur. 

C. ·FRÉINET 

1 
1 

: j 
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